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l'obllgatlons municipales », „ 
çalses, allemandes et antL8 6,< 
•uveront quelque chose eo 8 de février de "tt l'.S 
ІКВ-. que cette

■lehlennes, russes et unie л™' al 
reloppements économiques èt8' 
ast une autre caractéristique lï

ne suis pas lie par le Reglement 17 Notre RepésentantI

POUR LA
PROVINCE DE QUEBEC

tfigatlon qeui Vr^occas, eia" 

s d’inscrire votre FERGUSON DECLARE QU’IL 
ESI PRET A REMEDIER A IA 

DIFFICULTE SCOLAIRE POUR 
ASSURER L’UNITE DES RACES

fus intimement mêlé avec les cana- 
diens-français et je compte parmi 
eux mes meilleurs amis."

La Réponse de Mr. Ferguson
enverrons ce bulletin car
s»tм,,rte.,acl,вшeDt'•-8^,:

8Ur notre 1
“J’ai compris que je devais pren­

dre l’initiative et depuis deux ans 
que j’ai la direction des affaires de 
cette province j’étudie soigneuse­
ment le problème bilingue."

“Je désire déclarer aux canadiens-français d’Ontario et de 
la province de Québec que le gouvernement étudie sérieusement 
le problème scolaire en cette province et désire ardemment ap­
porter une solution à la difficulté actuelle. Nous poursuivons 
une enquête pour nous assurer si le règlement 17 donne vraiment 
des résultats. Quand cette enquête sera terminée nous en dis­
cuterons les conclusions avec les chefs canadiens-français de la 
province et s’il y a lieu de modifier le règlement nous le ferons.”

Déclaration du premier Ferguson à la législature de Toronto 
en réponse à la résolution Bélanger.

U nous fait plaisir d’aviser nos nombreux lec­
teurs et amis que M. J. A. Thibeaudeau, du No 281 
rue St-Denis, Montréal, vient d’être nommé offi­
ciellement représentant général de notre journal 
pour toute la Province de Québec.

L’expérience reconnue de M. Thibeaudeau, 
dans l’organisation; sa grande popularité et l’in­
fluence dont il jouit dans tous les centres de la 
Province lui assure d’avance un succès complet 
dans sa nouvelle position.

Pour tous renseignements s’adresser à

JSTAVE BRAULT
n Département Français, 
alson de placement de

ASCO & COMPAGN]
ïskr:, juas-a;

™ Si-4,

“Il faut, dans cette question, 
créer un atmosphère favorable et 
préparer l’opinion publique."

"Lors de mon voyage à Québec 
j’ai consulté les chefs canadiens- 
français sur le problème scolaire et | 
on m’a fait de très importantes sug­
gestions.”

l’étude de la langue maternelle et 
son usage comme langue de disci­
pline ou ou de communication et 
d’enseignement, M. Bélanger ré­
pond en examinant trois aspects: 
a) l’aspect constitutionnel qui com­
prend la loi naturelle, la loi écrite 
et le témoignage des hommes pu­
blics: b) l’aspect de l’expérience 
obtenue chez les autres nations et 
enfin l’aspect pédagogique, 
chacun de ces points, le député de 
Russell tire de nombreux argu­
ments qu’il assemble et relie aux 
autres pour constituer comme nous 
l’avons dit au début de ce rapport 
un faisceaux de conclusions et de 
principes qui le guideront dans 
l’exposé des faiblesses du présent 
régime scolaire bilingue et des ré­
formes suggérées par le texte de 
la résolution.

léponse du premier ministre Ferguson a la 
ésolution Bélanger est un pas important 

la bonne direction.—Les canadiens- 
rançais dit-il doivent apprendre le français 
| affirme de plus que c’est par l'enseigne­
ment dans la langue maternelle que l’on 
b tient le meilleur résultat.—M. Aurélie n 
lélanger fait un éloquent discours de 
luatre heures pour motiver sa résolution. 

*арегЛ obtient un magnifique succès.—Une di­
zaine d’orateurs prennent part au débat et 
Sous se prononcent en faveur de la résolu- 

louis rheadmï, Sion.—Tous sont unanimes a travailler au
Ste-Hénédlne, Co. DorchMl

Fortin, Robertsonvill

Mon but est de ramener à l’unité 
les deux races de cette province.”

“Nous devons voir à ce que le 
français soit enseigné dans les éco­
les fréquentées par les canadiens- 
français.”

poser pour l’avenir de nos fils.
A l’Issue de la conférence l’Hono- 

rable M. Monty fut prié d’exposer 
aux ouvriers du Quartier Ste-Marie 
qui étaient présents les grandes li­
gnes du programme conservateur.

la veille des élec­
tions et nous sommes, dit-il, sur 
la brèche jusqu’à ce grand jour.

Nous demandons, dit-il, aux élec­
teurs d’étudier les questions poli­
tiques au point, de1 vue seul de l’In­
térêt général du pays: lorsqu’il y 
a du chômage il n’y a pas à con­
sidérer de couleurs politiques.

La première question à considé­
rer sérieusement est d’enrayer la 
désertion de nos campagnes et Im­
migration des canadiens aux Etats- 
Unis
sés depuis quatre ans alors que л 
pour comble de malheur le gouver- y y 
nement King a dépensé la somme X ^ 
de neuf millions de dollars pour J* a 
les remplacer par des étrangers ve- j *|* Y

ï
Le gouvernement non seulement * y y 

j ne fait v:en pour ramener les nôti"* і £ A 
j au pays, amis il est en train de a X 
faire fermer les portes de.nos in- y y 

, dustries les unes après les autres A % 
et de priver d’or* rage l’ouvrier j % X

!

tre richesse est en train d’être sup­
plantée sur les marchés européens 
par les produits similaires de la 
province d’Ontario.

Nos cultivateurs ne sont du reste 
pas asez protégés par le tarif doua­
nier qui est trop peu élevé: aussi 
quantité de fruits et de légumes 
nous viennent trop facilement des 
Etats-Unis supplanter nos produits 
nationaux.

pin Fortin ans
M. J. A. THIBEAUDEAU

Autrefois représentant du Club Cartier-MacDonald.Ste-Hénédlne, Co. Dorchei

mmander le Vin Sapin Forth, 
consomption: Mon Ills ayant en , 
et mégrlesalt à rue d’oeil, lui a. 

icrements, on désespérait de le t 
dalt un bon remède le Vin Sapin, 
avoir bu une bouteille on 
irès la troisième bouteille,

Nous sommes Tel. Est 4508. 281 St-Denis,
MONTREAL, QUE.“L’enseignement donne toujours 

les meilleurs résultats quand ils est 
donné dans la langue maternelle.”

“Le gouvernement ne veut pas 
abolir le français dans les écoles de 
la province.”

De

Prenons la patate que nous 
produisons en quantité telle que 
nous en avons trop pour notre con­
sommation locale et que nous pou- 

“Je ne suis pas lié par le règle- v; ns en exporter considérablement, 
ment 17.” L’an dernier suivant un rapport

“Je suis à faire une enquête pour «ficiel nous avons laissé entrer en 
m’assurer si le règlement donne de Canada 56 millions dé livres de

de terre américaines; du 
fier janiver au 10 février de cette 
Vpnpée il en est venu au pays 3 
millions de ifVres.

ВП à vous, з: LA
•approchement entre Québec et Ontario. Y Y Banque Provinciale

DU CANADA

six cent mille nous ont lais-
bons résultats et s’il y a lien de le P mmt 
changer nous le ferons."

Si le gouvernement tentait d’a­
bolir l'enseignement de l’anglais 
dans les écoles bilingues les Cana­
diens-français protesteraient vigou­
reusement.”

FAUT L’ENTENTE ОГРІЙ. FERGUSON ‘Ce problème recevra prochaipe- 
mènt. sa solution.”

AUTRES ORATEURS 
M. F. H. Wilson, conservateur, 

de Windsor fut le premier à ap­
puyer la résolution Bélanger 
Ed. Proulx. de Prescott, de même 
que les autres députés canadiens- 
français MM. Albert Pinard. E. Tel- 
lier, Z. Mageau portèrent la parole, 
M. Harold Fisher et M. Sinclair le 
chef libéral dirent aussi quelques 
mots, M. Braclïin libéral r«>-
nonça fortement contre le règle­
ment 17.

Et. pendant que le cultivateur 
canadien voit ainsi la pomme de 
terre américaine vendue sur les 
marchés canadiens en concurrence

nant d’Europe.
*х~х~х-х~:-И» к~.чч~:~ж L’issm; du déliât à la "législature de Toronto sur la résolution de 

Manger qui invitait le gouvernement provincial à résoudre le 
|ir!ü' , i, . n Ontario laisse espérer que M. Ferguson tentera 

-tte solution. “Je ne suis pas-tié au règlement 17, a-t-il 
ré par deux lois au cours de son discours. Si nous constatons 
enqnéti- que v. réglement ne donne pas satisfaction nous le modi- 

s espérons que les changements que l’on apportera â 
і satisferont : population canadienne-franaçise. Ce que je désire 
l'uni(é des race’s et une meilleure méthode d’enseignement dans 

ovine c ” A !*i demand81 de M. Ferguson. M. Bélanger a retiré sa 
utlon a pré- avoir reçu l’assurance du gouvernement que l’on ten- 
Sérleus.nient la solution de la difficulté. “Puisque le premier 

s opposé à faire les changements que l’on jugera op- 
ІП9 après enquête je retire ma résolution.” a déclaré M. Bélanger 

-daration a mis fin ац débat.
■gislature provinciale fut témoin d’une discussion trv^ géné- 

IIjet délicai. Les orateurs ont traité la question avec

désire informer ses nombreux clients 

et amis qu'elle a réintégré ses an­

ciens bureaux

“Je m’appui sur les autorités les 
plus compétentes en matière d’édu­
cation pour déclarer que l’enseigne­
ment de la langue française aide à 
l'enseignement de l’anglais.”

des siennes il dirige vers les mar- 
chés Anglais le surplus de sa pro­
duction de tubercule: là encore il 
rencontre un grand désappointe­
ment puisque le gouvernement an 
glais vient de lui faire savoir qu'il 
lie permettra pas la vente de ses 
natales dans les Iles Britanniques 

/> ous p; é texte de maladie. Voilà

DIENS!
canadien et sa famille.

au No 125 rue Rideau
tojf •хччк~К’Х~хч~Х‘*к^ч~>:-х~х-Х':~х~Х"Х~>-> r-***.»**

Le temps est venu de résoudre le 
problème.” (Suite à la page 5

Ulu attentivement “l'Alma- 
rhemin pour 1925,

•lieux votre paye et aes

M. FERODSON ой en est rendu le cultivateur avec

TEMPERATURE“Dans toute ma vie publique je ses produits.
L'agriculteur ne pouvant vendre [ 

ses produits, ou s’U les vend ne I 
pouvant retirer un profit rémuné- j 
r a leur

I qu'il soit dans l’impossibilité de 
| rencontrer ses obligations financiè-

;

DECLARATION
SENSATIONNELLE

PRONOSTICS POUR LE MOIS 
D'AVRIL

L
Monuments de Cimetièreintage votre province et 

івев et nationales ;

snir de la patrie sera plus 
ez plus de fierté à

Il n’est pas surprenantde ee
té et V ours du premier ministre est de l’avis de tous un pas 

la bonne direction. La presse vient de publier à ce 
| commentaires très intéressants.
La déeh

Du 1er au 4, frais.
Du 5 au 8, pluvieux, 
h'i •» au 12. chaud, clair.
1 n 13 an 1 G, période de vent.
Du 17 au 26, frais.
Du 21 au 22, basse température. 
Du 23 au 26. beau.
Du -7 au 28, menaçant.
Du 29 au 30, brumeux et géné­

ralement h lïmide.

En plaint votre commande

Monuments de Cimetière
ec nous pour vos

IGomment 'nos paroisse* peuplée, 
de pauvre 
payer les rentes si dispendieuse 
qui leur ont été imposées depuis j 
1Б ans. Au delà de 60 paroisses 
ont été poursuivies pour des som- 

de $10.000 ô 130,000.

5. on de M. Hocken en marge du débat semble être une 
de victoir. pour l’école bilingue en Outàrio. 
pondéD- l premier ministre Ferguson a convaincu le chef oran- 
(|ii'‘ du moment que les enfants dans la province recevront un

Vous êtes assurés du meilleur travail dans le 
Lettrage soulevé fini 

pétuelle.

gens peuvent-elles іPar son discours
il sable, de durée per- 

Рак de peinture ni or.
îuple Beauchemin 
en vente partout 
mbre. Prix: 25 
5 85 sous.

attisant de l’Anglais on rie peut s’opposer à ce que les 
n français apprennent le français. “Si le règlement 17 

- h inaction a déclaré le chef orangiste on ne saurait

R. BROWN & SONL’Hon. Rodolphe Monty au Club Cartier 
McDonald de Montreal, lundi, 6 avril

les can:n 

J (le ]’1
mes va !■

Comment pourraient-elles en sor­
tir dit-il. c’est très facile elles font 
faillite ou les habitants émigrent 
aux Etats-Unis car ils n’ont plus 
confiance dans ceux dont ils accep­
taient naguère les conseils.

Le cultivateur n’a plus confiance 
dans les projets et les promesses 
du ministère de l’Agriculture. Que 
fait-il? Il vend sa terre et émigre ’ 
en masse pour éviter demain l’im­
pôt spécial qui sera imposé pour | 
solder les chemins que l’on ruine: 
la vente par le shérif pour dettes 
ou pour taxes. C’est ce qu’il a fait 
durant les trois dernières années.

En effet les statistiques officielles 
nous montrent que 364,511 Cana­
diens ont émigré aux Etats-Unis.

M. Bousquet nous montre ensuite 
le sort peu enviable du colon qui 
ne reste la plupart du temps colon 
que parce qu’il est rivé à sa posi­
tion pénible et lamentable dont il 
ne peut plus se défaire.

376 rue Sparks, Ottawa.
que des changements soient faits pourvu que l’enseigne-1 

r s»e efficace dans toutes les écoles.” PHASES DE LA LUNE 
P. Q.

: •C’est d’ailleurs, 
' . nadieiis-françaris demandent eux-mêmes et si la majorité 
’> і adopter cette attitude nous

P. L.PAR LA ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.CONFERENCE DE M. J. B. BOUSQUETne sommes pas loin de nous £lLe Dr IhltUu's- ancien inspecteur en chef des écoles publiques de 

rntü' et 1 1111 tles principaux partisans du bilinguisme en Ontario 
léclaré après avoir

LfCHEMIN Limitée Avril 1er 
8.12 a.m.

Avril 8 
10.88 p.m.

N. L.

A une assemblée en bonne partie i Félix Desrochers, avocat présenta 
composée d'ouvriers tenue au Club le conférencier son senior et son 
Cart fer McDonald, lundi le 6 av/il confrère de collège, 
courant à la suite du lunch- cause­
rie bi-mensuel, l’honorable M. Ro­
dolphe Monty a créé une certaine 
sensation dans son auditoire lors­
qu’il lui a fait part du pacte que 
le gouvernement King avait conclu 

le gouvernement britannique

Ientendu le discours de M. Ferguson que le 
►ernemciu Vt.,lait rie faire un pas important dans la bonne direction 
ue la justice allait bientôt triompher.”

І П faut donc espérer qu’nvant. 
règlement de la difficulté 
N trouvée.

і-Gabriel, 30 

REAL.

D. Q.

2 EUCHRESЄ Comme toujours M. Desrochers 
fut très heureux dans ses compli­
ments à l’adresse de l'hôte de la 
soirée.

M. Isi.lore St-Michel et Arthur 
Lalonde ajoutèrent quelque/ mots 
de bienvenue et de remerciements 
à l'adresse du conférencier.

M. Bousquet avait pris pour titre 
de sa conférence “Quel Avenir at­
tend nos fils?”

Dans une revue élaborée des dif­
férentes sphères dans lesquelles 
nous vivons 11 constate avec peine 
que la situation est sombre et qu’il 
faudra au plus tôt trouver un re­
mède efficace si nous voulons pour 
eux un avenir de bonheur et de 
prospérité.

Il traite donc tour à tour du cul­
tivateur, du colon, du marchand et 
de l’industriel et fait voir en tou­
chant la plaie du doigt que les uns 
comme les autres ne sont nullement 
protégés par nos gouvernements 
qui les écrasent de leurs Impôts et 
de leurs taxes.

longtemps M. Ferguson annoncera 
et que la solution de ce grave problème

|

шттиштщ tAvili 15 
6.40 p.m.

Avril 22 
0.28 p.m.

Premier quartier le 30 à 10 hrs. 
20 m. du soir.

Résumé du débatШ “CANADIEN”. relativement aux soins à prendre 
des immigrants qui nous viennent

M. BELANGER te. que l'on peut vouloir baser
Le bien de cette province, lePa ,uslon ou l’assimilation par la 
1 de notre patrie

Ne crois pas de l’hiver avoir at­
teint la fin

Que la lune d’avril n’alt accompli 
son plein.
En avril quand il tonne 
C’est nouvelle bonne.

Sous les auspices de lad'Angleterre.
L’Honorable M. Amery, secré­

taire des Colonies, sur une inter­
pellation qui lui a été faite aux 
communes anglaises a déclaré à la 
chambre qu’un arrangement a été 
conclu entre son gouvernement et 
le gouvernement King à l'effet que 
le gouvernement canadien s’était en 
ngagé à donner de l’ouvragfe à tout 
immigrant des Iles Britanniques. 
Cette déclaration faite au parle­
ment de Londres n’a pas été contre­
dite par nos ministres canadiens, 
ce qui signifie que le gouvernement 
King n’a pas pu secourir les sans- 
travail canadiens cette année parce 

Ips revenus qu'il destinait à 
fins par les'années précédentes

langue! ’exige que, 
Par un esprit de concorde de 

rération
SOCIETE SAINT-JEAN-BAPTISTE

et de bonne volonté, 
8 noU8 mettions tous à l’oeuvre 
r faire disparaître

a) Est-ce que les parents cana­
diens français veulent que leurs 
enfants apprennent l’anglais? 2) 
et quelles sont les demandes des 
Canadiens français concernant l'é­
tude du français et son usage com­
me langue de discipline ou de com­
munication et d’enseignement?

Les parents canadiens français 
veulent-ils que leurs enfants ap­
prennent l’anglais?

A la première question, M. Bé­
langer répond affirmativement d'a­
bord par des faits. Il cite MM. 
Hughes Staples. Scissons, l’hon. 
Fisher, et M. L. A. Paton d’Angle­
terre. Il lit à la grande admira­
tion de la fchambre une gentille 
composition sur le printemps écrite 
par une jeune élève de l’école de 
Bourget au cours d'une visite du 
docteur Hughes dans cette éco^e. 
M. Bélanger développe ensuite les 
raisons de devoir à la province, 
d’intérêt personnel, matériel et in­
tellectuel dont plusieurs lui per­
mettent des développements heu­
reux de haute portée sentimentale 
ou pratique, qui lui valqnt 
leureux applaudissements:

îagement de Au Profit des Elèves des Ecoles
ce qui tient

soupçonneuses l’une de ' Dans le domaine de l'Industrie et 
du commerce la situation n’est pas 
plus alléchante: les industries fer­
ment leurs portes par milliers et 
le commerce tient des comptoirs où 
l’ouvrier ne peut pas se rendre 
pour y acheter les marchandises 
faute de salaires suffisants.

Le régime actuel pourra se van­
ter d’avoir provoqué par la menace 
de mort de la protection l’agonie 
de l’agriculture et de l’industrie.

Et le conférencier de^xondure 
que c’est dé l’aveu ^génériu que la | 
grande plaie dont souffre ce pays : 
c’est le manque de protection tari­
faire et le manque de population, j

Or pour avoir la population, gar­
der nos nationaux et retenir les im- ! 
jnigrants qui qous échappent sans =
cesser, il faut du travail. Pour •ЖЖЖЖ“ЖЖХ**И-Ж*^ЖХ- 
avoir <lu travail 11 faut développer : $ Tél Qaeen ^14 t
et soutenir l'Industrie. Pour sou- ; y t
tenir et maintenir nos industries y BANK STREET •{•

11 faut un tarif protecteur tel que Л TAYI X
préconisé par M. Meighen et M. і Y ІАЛІ X
Monty suivant les doctrines de Car-1 £ 
tier et de McDonald.
• Voilà le remède à nos maux, voi-i 
là la solution à grand point d'in-1

tre les deuxISERIES grandes races sur

Les 16 et 23 Avril 1925«“elles ont été fondées 
1 les destinées de notre

6t repo-

[ L’on nous a qualifiés d’extrémis- 
Le fussions- 

Qiie je pourrais dire 
du monde et

et d'agitateurs. 
8 en réalité SALLE STE-ANNE

DQper ' tons l'histoire 
l'empire 
H У a 
libertés il

en particulier, partout 
eu des conquêtes de réel- 4 TONNES DE CHARBON

vont maintenant à secourir les im-

У a eu des agitateurs! 
I s buissons aujourd'hui du 
reniement responsable 

e Province et dans ce pays, cela 
pas dû à

Quelles sont les perspectives dans 
le domaine agricole. Il n’y a au­
cune activité dans les vieilles pa­
roisses si ce n’est dans le mouvez 
ment de désertion.

étranger *et le marché local est in­
signifiant.

Le revenu du foin qui raportait 
at.urefois jusqu’à $3.000 par an en; 
moyenne est anéanti.

L’élevage du cheval et du mou-, 
ton est nul comme du reste celui 
du bétail.

il
1er prix pour Damesmigrés anglais. Une tonne de charbonH

; FlU L ;i
Cette assemblée était tenue sous 

la présidence de M. J. A. Lamarre 
qui avait4autour de lui l’hôte de 
la soirée M. J. B. Bousquet, C.P.. 
C.R., et MM. S. D. Vallières. H. A. 
Lavoie. Isidore St-Michel. L. M. 
Cornellier. Dr C. Bernier; Dr E. P.

Alfred Mathieu; Arthur

ceux qui ont eu le Rien ne se 
Il n’y a pas de marché

g<‘ ,Je soulever la 
le "family 1er prix pour Hommes Une tonne de charbon ,y aguerre con-

compact?”

Prix d’entrée $10.00 en or["None
concevons l'union, de races 

a|mo"r de notre patrie com- 
' dans l'amour de notre pro- 

-, f™ ’’amour de nos lnstjtu- 
II,r J no“ enncltoyens, dans l'a- 
™r de tout

CHAQUE SOIR.
:

Chagnon;
Lalonde; Constant Gendreau ; Aug. 
Dufresne, Charles Emard; N. A. 
Millette; J. L. K. Laflamme tous les 
membres de l’exécutif du nouveau, 
club conservateur dans la division 
Ste-Marie. M. Wilf. Lamarre, W. 
Loiselle, J. A. Nadeau et autres.

de jolies tapisseries com- 
n Tapisseries, Cretonnes, 
pour s’en débarrasser, j 200 MAGNIFIQUES PRIXce qui peut faire■ni de cha-au milieu de Au point de vue de l’industrie 

laitière nous semblons rétrograder 
plutôt que d’aller de l'avant; notre 
bihrre et notre fromage dont la ré- 

Sur l’invitation du président M. putation faisait notre gloire et no-

nous le bon- 
noue répudierons tou-

SEPT SEDANS 

125 H RUE BANK 
v A. GRAVEL, OTTAWA, Ont.

terrogation que l’on a droit de se

“r Mais ? Admission ' 25 cent»re' c°mme c'est 
“me citoyens libres et 
ll6’- l'unlo

notre devoir, 
. comme bu­

rn impossible, du
irt Limited A la deuxième question: Quelles 

sont nos réclamations concernant

UN ROMAN COMPLET DANS CHAQUE NUMÉRO394 RUE BANK 
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